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INTRODUCTION


Les Contes de Beedle le Barde constituent un recueil dhistoires crites  lintention des jeunes sorciers et des jeunes sorcires.
  Pendant des sicles, elles ont t trs apprcies des enfants  qui on les lisait le soir, avant quils ne sendorment, et cest
  pourquoi la marmite sauteuse et la fontaine de la Bonne Fortune sont aussi clbres chez les lves de Poudlard que peuvent ltre Cendrillon ou la Belle au
  bois dormant chez les enfants de Moldus (les personnes dpourvues de pouvoirs magiques).
Sous bien des aspects, les histoires de Beedle ressemblent  nos contes de fes. Par exemple, la vertu y est habituellement rcompense et la mchancet
  punie. Il existe cependant une diffrence manifeste. Dans les contes de fes des Moldus, la magie est gnralement  lorigine des ennuis du hros ou
  de lhrone la mchante sorcire a empoisonn la pomme ou plong la princesse dans un sommeil de cent ans ou transform le prince
  en une bte atroce. Dans Les Contes de Beedle le Barde, en revanche, on rencontre des hros et des hrones capables daccomplir des actes de magie mais qui,
  pour autant, nprouvent pas moins de difficults que nous  rgler leurs problmes. Les histoires de Beedle ont aid des gnrations
  de parents sorciers  expliquer  leurs jeunes enfants cette douloureuse ralit de la vie : la magie cause autant de difficults quelle permet den
  rsoudre.
Une autre diffrence notable entre ces fables et leurs quivalents moldus est que les sorcires de Beedle sont beaucoup plus actives dans la recherche de leur bonne fortune
  que les hrones de nos contes de fes. Asha, Altheda, Amata et Babbitty Lapina sont toutes des sorcires qui prfrent prendre leur destin en main
  plutt que de faire une sieste prolonge ou dattendre que quelquun leur rapporte une chaussure gare. Lexception  cette
  rgle la jeune fille sans nom du Sorcier au cur velu est plus proche de lide que nous nous faisons dune princesse de contes de
  fes mais lhistoire ne se termine pas par :  Ils vcurent heureux et eurent beaucoup denfants. 
Beedle le Barde a vcu au XVe sicle et la plus grande partie de sa vie demeure entoure de mystre. Nous savons
  quil est n dans le Yorkshire et lunique gravure sur bois qui nous soit parvenue montre quil portait une barbe exceptionnellement foisonnante. Si ses histoires
  refltent fidlement ses opinions personnelles, on peut en conclure quil avait une certaine affection pour les Moldus, les considrant comme ignorants plus que
  malfaisants. Il se mfiait de la magie noire et pensait que les pires excs du monde des sorciers provenaient de traits trop humains tels que la cruaut, lapathie ou une
  arrogance conduisant  un mauvais usage de leurs propres talents. Les hros et les hrones qui triomphent dans ses histoires ne sont pas ceux qui disposent des pouvoirs
  magiques les plus puissants, mais plutt ceux qui manifestent le plus de bienveillance, de bon sens et dingniosit.
Il existe  lpoque moderne un sorcier dont le point de vue est trs semblable. Il sagit bien sr du professeur Albus Perceval Wulfric Brian Dumbledore,
  Ordre de Merlin (premire classe), directeur de lcole de sorcellerie de Poudlard, manitou suprme de la Confdration internationale des mages et sorciers
  et prsident-sorcier du Magenmagot. Quelle que soit cette communaut dopinion, ce fut une surprise de dcouvrir dans les nombreux papiers quAlbus Dumbledore a
  laisss par testament aux archives de Poudlard un ensemble de notes sur Les Contes de Beedle le Barde. Que ces commentaires aient t crits pour son propre
  plaisir ou en vue dune future publication, nous ne le saurons jamais. Le professeur Minerva McGonagall, aujourdhui directrice de Poudlard, nous a cependant accord
  laimable autorisation de reproduire les notes du professeur Dumbledore dans cette dition qui prsente une toute nouvelle traduction des contes par Hermione Granger. Nous
  esprons que les judicieuses remarques de Dumbledore, qui comportent des observations sur lhistoire de la sorcellerie, des souvenirs personnels et des clairages nouveaux sur
  des lments cls de chaque histoire, aideront une nouvelle gnration de lecteurs, sorciers ou Moldus,  apprcier Les Contes de Beedle le
  Barde. Tous ceux qui lont connu personnellement sont convaincus que le professeur Dumbledore aurait t enchant de soutenir ce projet, tant donn que
  tous les droits dauteur de ce livre seront verss  lorganisation Childrens High Level Group dont le but est dagir en faveur denfants qui ont un
  besoin dsespr de faire entendre leur voix.
Il semble lgitime dajouter un petit commentaire sur les notes du professeur Dumbledore. Autant que nous puissions le savoir, ces textes ont t achevs
  environ dix-huit mois avant les tragiques vnements qui se sont drouls au sommet de la tour dastronomie de Poudlard. Ceux qui connaissent bien lhistoire
  de la rcente guerre des sorciers (pour avoir lu, par exemple, les sept volumes de la vie de Harry Potter) sauront que le professeur Dumbledore rvle sur le dernier conte de
  ce livre un peu moins de choses quil nen sait ou nen souponne. La raison de ces omissions rside peut-tre dans ce que Dumbledore
  dclara, il y a bien des annes, en parlant de la vrit  son lve prfr, qui est aussi le plus clbre :
Elle est toujours belle et terrible, cest pourquoi il faut laborder avec beaucoup de prcautions.


Que nous soyons ou non daccord avec lui, peut-tre pourrons-nous excuser le professeur Dumbledore davoir voulu protger de futurs lecteurs des tentations auxquelles il
  fut luimme en proie et pour lesquelles il dut payer un prix si terrible.
J.K. Rowling
2008

UNE NOTE SUR LES NOTES DE BAS DE PAGE


Le professeur Dumbledore semble avoir crit ses commentaires pour un public de sorciers, jai donc parfois ajout lexplication dun terme ou dun fait qui
  aurait ncessit des claircissements aux yeux dun lecteur moldu.
J.K.R.
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Il tait une fois un vieux sorcier bienveillant qui utilisait sa magie avec sagesse et gnrosit pour le plus grand profit de ses voisins. Plutt que de
  rvler la vritable source de ses pouvoirs, il prtendait que ses potions, charmes et antidotes jaillissaient tels quels de son petit chaudron quil appelait sa
  marmite de chance.  des kilomtres  la ronde, les gens venaient le voir pour lui exposer leurs ennuis et le sorcier tait ravi dy porter remde en
  remuant quelque chose dans sa marmite.
Ce sorcier bien-aim vcut jusqu un fort bel ge, puis il mourut, laissant tout ce quil possdait  son fils unique. Ce fils tait
  dans une disposition desprit bien diffrente de celle de son aimable pre. Ceux qui ne pouvaient pratiquer la magie taient  ses yeux des bons  rien et
  il avait souvent reproch  son pre cette habitude de dispenser  leurs voisins une aide magique.
Lorsque son pre mourut, le fils trouva, cach  lintrieur de la vieille marmite, un petit paquet sur lequel tait inscrit son nom. Il louvrit,
  esprant y dcouvrir de lor, mais il ne contenait quune pantoufle, douce et paisse, beaucoup trop petite pour quil puisse la porter. Il ny avait
  mme pas la paire. Gliss dans la pantoufle, un fragment de parchemin portait ces mots :  Avec lespoir le plus cher, mon fils, que tu nen auras jamais besoin.
  
Le fils maudit la snilit qui avait ramolli lesprit de son pre et jeta la pantoufle dans le chaudron o il lavait trouve, dcidant que
  dsormais, la marmite lui servirait de bote  ordures.
Cette nuit-l, une paysanne vint frapper  la porte.
 Ma petite-fille souffre dune ruption de verrues, lui dit-elle. Votre pre prparait un cataplasme spcial dans cette vieille marmite
 Allez-vous-en ! scria le fils. Quai-je donc  faire des verrues de votre marmaille ?
Et il claqua la porte au nez de la vieille femme.
Aussitt, des cliqutements et des martlements sonores retentirent dans la cuisine. Le sorcier alluma sa baguette magique et ouvrit la porte. L,  son grand
  tonnement, il vit la vieille marmite de son pre : un pied de cuivre unique lui avait pouss et elle sautait sur place, au milieu de la pice, faisant un bruit
  terrifiant sur les dalles qui recouvraient le sol. Abasourdi, le sorcier sapprocha mais battit prcipitamment en retraite lorsquil constata que toute la surface de la marmite
  tait couverte de verrues.
 Rpugnant objet ! sexclama-t-il.
Il essaya dabord de lui lancer un sortilge de Disparition, puis de la nettoyer par magie et enfin de la forcer  sortir de la maison. Mais aucun de ses sorts ne donna de
  rsultat et il fut incapable dempcher la marmite de sauter derrire lui quand il quitta la cuisine, puis de le suivre jusqu son lit, montant chaque marche
  de lescalier de bois dans un cliqutement et un martlement assourdissants.
Le sorcier ne put dormir de la nuit  cause du fracas que produisait  ct de son lit la vieille marmite couverte de verrues. Au matin, elle sobstina 
  sauter derrire lui jusqu la table o il alla prendre son petit djeuner. Clang, clang, clang, faisait la marmite au pied de cuivre et le sorcier
  navait mme pas eu le temps dentamer son porridge quon frappa  nouveau  la porte.
Un vieil homme se tenait sur le seuil.
 Cest au sujet de mon vieil ne, monsieur, expliqua-t-il. Il est perdu ou on me la vol. Sans lui, je ne peux pas aller vendre mes marchandises et ma famille
  aura faim ce soir.
 Moi, cest maintenant que jai faim ! rugit le sorcier.
Et il claqua la porte au nez du vieil homme.
Clang, clang, clang, fit le pied de cuivre de la marmite en sautant sur le sol mais  prsent, des braiments se mlaient  son vacarme et des
  gmissements affams, aux accents humains, slevaient des profondeurs du chaudron.
 Tiens-toi tranquille. Silence ! hurla le sorcier dune voix aigu.
Aucun de ses pouvoirs magiques, cependant, ne put faire taire la marmite couverte de verrues et elle continua de sauter toute la journe derrire lui, brayant comme un ne,
  gmissant, cliquetant avec bruit, partout o il allait et quoi quil ft.
Ce soir-l, on frappa une troisime fois  la porte. Sur le seuil se tenait une jeune femme qui sanglotait  fendre lme.
 Mon bb est gravement malade, se lamentat-elle. Sil vous plat, aidez-nous. Votre pre mavait dit de venir le voir si javais des
  ennuis
Mais le sorcier lui claqua la porte au nez.
 prsent, lobsdante marmite stait remplie jusquau bord deau sale et
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